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Stegana (Steganina) masanoritodai Okada & Sidorenko, 1992 

Stegana (Steganina) masanoritodai Okada & Sidorenko, 1992, Jpn. J. Ent., 60 : 415. 

Material examined. - Male, Russia, Khabarovsk Province, Komsomol’sky Nature 
Reserve, Bolshaya Talanda Riv., 13/14-VII-1996 (H. Watabe). 

Distribution. - Northeastern China, Japan (Hokkaido), Russia (Primorye, Khaba- 
rovsk*). 

Acknowledgements. - I wish to thank Prof. Masanori J. TODA (Sapporo, Japan) and Prof. Emilia P. 
NARTSHUK (St.-Petersburg, Russia) for having loaned me very interesting specimens from Asia. 

LITERATURE CITED 

LASTOVKA P. & MACA J., 1982. - European and North American species of the genus Stegana (Diptera, Dro- 
sophilidae). - Annotationes Zoologicae et Botanicae [Slovenske NarodnC Muzeum], 149 : l-38. 

OKADA T., 1971. - A revision and taxometric analysis of the genus Stegana Meigen of Japan and adjacent 
countries. - Mushi, 45 : 8 l-99. 
- 1978. - Pseudostegana, a new subgenus of the genus Stegana Meigen (Diptera, Drosophilidae). - 
Kontyfi, 46 : 392-399. 

WHEELER M.R., 1960. - A new subgenus and species of Stegana Meigen (Diptera, Drosophilidae). - Procee- 
dings of the Entomological Society of Washington, 62 : 109-l 11. 

ZHANG W. & TODA M.J., 1992. - A new species-subgroup of the Drosophila immigrans speciesgroup (Dip- 
tera, Drosophilidae), with description of two new species from China and revision of taxonomic termi- 
nology. -Japanese Journal of Entomology, 60 : 839-850. 



Ann. Sot. Entomol. Fr. (N.S.), 1997,33 (2) : 173-183. 173 

ANOPHkLES AFRO-TROPICAUX. 
I. - DESCRIPTIONS D’ESPkCES NOUVELLES 

ET CHANGEMENTS DE STATUTS TAXONOMIQUES 
(DIPTERA : CULICIDAE) 

Jacques BRUNHES, Gilbert LE GOFF & Bernard GEOFFROY 

ORSTOM, Taxonomie et Chorologie des Vecteurs, B.P. 5045, F-34032, F - Montpellier Cedex 01. 

R&urn& - Les auteurs, engages dans la realisation d’un logiciel d’identification des 
Anopheles de la region afro-tropicale, ont examine les 140 especes signalees de cette 
region. Dans ce premier article, ils decrivent la larve et les imagos d’une nouvelle 
espece, Anopheles (Anopheles) okuensis, sp. n., le male d’An. deemingi Service 
recolte au Cameroun ainsi que la femelle d’Anopheles (CeZZia) comorensis, sp. n. 
capturee sur l’ile de Mayotte (Archipel des Cornores). 11s remettent en cause le sta- 
tut taxonomique d’An. upemba Lips et proposent d’elever au rang d’espece An. 
dureni dureni Edwards et An. dureni millecampsi Lips. 

Abstract. - Afrotropical Anopheles. I. - Description of new species and modi- 
fications of taxonomical status (Diptera : Culicidae). - The authors, involved in 
the fulfilment of an afrotropical anopheline mosquitoes recognition software, have 
studied the 140 species reported from this region. In this first paper, they describe 
adults and larva of An. (Anopheles) okuensis, sp. n., the male of An. deemingi Ser- 
vice, from Cameroon, and female of Anopheles (Cellia) comorensis, sp. n. from 
Mayotte (Comoro archipelago). They discussed taxonomical status of Anopheles 
upemba Lips, An. dureni dureni Edwards and An. dureni millecampsi Lips. 

Depuis la grande synthese realisee par GILLIES & DE MEILLON (1968) et son com- 
plement effectue par GILLIES & COETZEE (1987), fort peu de travaux ont ete consacres a la 
morphotaxonomie des Anopheles et les descriptions d’especes nouvelles ont ete rares. Les 
etudes ne se sont pourtant pas arretees faute de problemes a resoudre, mais faute d’ento- 
mologistes travaillant sur ce sujet aujourd’hui presque entierement delaisse. 

L’ORSTOM, et plus precisement l’equipe de Taxonomie et Chorologie des Vecteurs, 
a souhaite mettre a profit le developpement de l’informatique pour aborder d’une faGon 
nouvelle le probleme de l’identification d’une sous-famille aussi diversifiee et homogene 
que celle des Anophelinae. Ainsi, apres la mise au point d’un premier logiciel concernant 
les Glossines (BRUNHES et al. 1994), nous avons entrepris la realisation d’un logiciel per- 
mettant l’identification des Anopheles de la region afrotropicale. Au tours de cette etude, 
nous avons examine les 140 especes d&rites. Le plus souvent possible, nous avons consulte 
les types (holotypes, paratypes) et des individus determines par les meilleurs specialistes. 
L’examen de cet important materiel nous a conduits a reconsiderer le statut taxonomique de 
certaines especes, soit pour supprimer, au moins provisoirement, certains taxons, soit pour 
en clever, ou en retablir d’autres au rang d’espece. Nous avons par ailleurs decouvert des 
especes nouvelles dont nous commencons ci-dessous la description. Le logiciel d’identifi- 
cation et d’enseignement en tours de realisation tient compte de ces changements taxono- 
miques. 

Manuscrit acceptC Ie 17-IV- 1997. 
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La nomenclature morphologique utilisee ci-dessous pour decrire les larves et les 
adultes est empruntee a BELKIN, 1962 et a HARBACH & KNIGHT, 1980. 

DESCRIPTIONS D’ESPtiCES NOUVELLES 

Anopheles (Anopheles) okuensis, sp. n. 

Ma&e1 type. - Holotype femelle etiquetee “Sabga, 06/12/70, Cameroun”. Allo- 
type male etiquete “Sabga, 06/12/70, Cameroun”. Paratypes, 8 femelles et 3 males : Bafut, 
(6’05 10”06E, Dist. Bamenda) (1 femelle et 1 male) ; Mbot (6”29N-10”45E, Dist. Nkambe) 
(1 femelle) ; Oku (6”15N-10”26E, Dist. Bamenda) (5 femelles) ; Sabga (6”01N-10”19E, 
Dist. Bamenda) (1 male et 1 femelle) ; Nkambe (6”38N-10”40E, Dist. Nkambe) (1 male). 
PCdotypes : 18 larves au stade 4, Foret d’Oku, 1 l/1964 Cameroun. 

D&St des types. Holotype femelle, allotype, 6 paratypes et 12 pedotypes : Labora- 
toire de Taxonomie et Chorologie des Vecteurs, ORSTOM, Montpellier (France). Un para- 
type femelle et 2 pedotypes : Institut Pasteur, Paris. Un paratype femelle : Museum Natio- 
nal d’Histoire Naturelle, Paris. Un paratype male, 1 paratype femelle et 2 pedotypes : British 
Museum, Natural History, Londres. Un paratype femelle et 2 pedotypes : South African 
Institute for Medical Research, Johannesburg. 

Autre matkiel. - 12 adultes. Foret d’Oku (2 femelles, 0311966, Germain rec. ; 1 
femelle, 0211957) ; Ngambe (1 femelle, 05/04/1966, Get-main rec.) ; Mbot (1 femelle, 
24/10/67) ; Bafut (1 femelle, 28/10/67 ; 1 femelle et 1 male, 04/08/70, Germain rec.) ; 
Sabga (2 males et 2 femelles, 6/12/1970, Germain rec.). 

Description. - Larve de stade 4 (fig. 1 a 8 ). Longueur superieure a 8 mm. 

Te^te. Fronto-clypeus a dessins fences formant un demi-cercle assez regulier partant de la base 
des soies 9-C et atteignant la base du clypeus. Ce demi-cercle est en par-tie ferme par une barre plus 
large sit&e entre la base des soies 8-C. Soie 2-C lisse et generalement simple, mais quelques speci- 
mens presentent des soies doubles ; leur longueur atteint presque celle de I’antenne et la distance 
entre elles est inferieure a celle separant une soie 2-C d’une soie 3-C. Soie 3-C lisse, generalement 
formee de 2 ou 3 branches (1 a 5). Leur taille est legerement superieure a la moitie de la longueur des 
2-C. Soie 4-C courte, atteignant la base des 2-C mais ne depassant jamais le bord superieur du cly- 
peus, generalement branchue (3 a 7 branches) depuis le tiers basal, dendrimorphe ou plus rarement 
pectinee. Les autres soies inserees sur la plaque clypeale sont tres developpees et plumeuses depuis 
la base. Antenne : couleur Claire, spiculee a partir du lEe basal. Soie l-A : 2 a 8 branches, inseree 
legerement au-dessus du tiers basal Cjamais moins d’un tiers, ni plus de la moitie). 

Thorax. Soies I-P et 2-P nettement separees et analogues a celles d’An. implexus. Soie I-P 
peu developpee, formee des la base, de 7 a 12 branches et inseree sur un tout petit tubercule ; sa lon- 
gueur est comprise entre la moitie et les deux tiers de celle des 2-P. Soie 2-P formee de 9 a 12 
branches, ins&e sur un tubercule sclerifie. Pas de plaque notale. Soies palmees metathoraciques for- 
mees de quelques filaments. Soies pleurales longues et simples ; l’epine basale de chacun de ces groupes 
est reduite. 

Abdomen. Plaques tergales ovalaires et petites. Sur le segment V, leur largeur est Cgale a la 
moitie de la distance entre l’insertion des soies palmees. Une plaque accessoire bien visible depuis le 
segment IV jusqu’au segment VII. Soie 1-Z peu developpee et ne presentant que quelques filaments ; 
sur le segment II elle se subdivise en 6 ou 8 petits feuillets (rarement 5 a 10). Soies I-III a I-VII g 
feuillets lanceok et translucides, sans Cpaule ni dentelure. Soie I-V composee de 20 a 22 feuillets 
gCnCralement pointus (de rares specimens presentent un melange de feuillets avec une terminaison 

Fig. l-8, lame d’Anopheles okuensis, sp. n. - 1, soies clypCales 2-C, 3-C et 4-C. - 2, soie antennaire Z-A. - 3, soie 
palmke Z-V. - 4, d&ail des feuillets de la soie palmCe I-V. - 5, peigne du segment VIII. - 6, d&ail des 
dents du peigne. - 7, soie palmCe I-VII. - 8, soie de la selle I-X. 
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tronquee ou pointue). Soies 2-Z g 2-VII tri?s dkveloppbes et formCes de plusieurs branches. Soie 2-V 
formee de 9 g 12 branches. Soies latkrales des segments abdominaux I ti VI dendrimorphes, t&s d&e- 
IoppCes, soie 6-W formCe de 9 ou IO branches et s’inskrant sur un tubercule. Peigne non spiculk, 
gCnCralement composk de 6 B 7 grandes dents et d’une douzaine de petites. Denticules nettement 
visibles sur presque toutes les dents et notamment sur les plus grandes. Soie 2-S gCn&alement for- 
mCe de 5 ou 6 branches, plus rarement 4 g 8. Segment anal. Selle bien dkfinie, finement spiculke et 
couvrant plus de la moitiC du segment. Soie I-X longue et fine. Tous les specimens obserks p&en- 
tent une soie I-X simple, sauf un exemplaire chez lequel cette soie est bifide. La taille de la soie I-X 
est d’une fois et demi la longueur du segment anal. 

Femelle. Te^te (fig. 10). Vertex : tegument marron avec une bande Claire bordant les yeux ; des 
kailles et de longues soies jaunes dans le triangle interoculaire, Ccailles fourchues jaunes sur la par- 
tie mediane et noires sur l’occiput. Lubium sombre, 1Cgkement arquC ventralement. Palpes maxil- 
Zaires : un anneau apical blanc sur chaque article, les Ccailles sont Cbouriffies surtout ti la base. 

Antennes : pCdicelle marron avec 
gellomkres et verticilles marron foncC. 

quelques icailles jaunes insCrCes sur le bord externe ; fla- 

Thorax (fig. 10) TCgument d’un marron foncC veloutk. Scutum : nombreuses soies et Ccailles 
piliformes jaunes sur la partie dorsale ; des Ccailles semblables s’inskrent aussi sur le scutellum. Les 
fossae portent en outre quelques Ccailles larges et jaunes sur leurs bords latkal et postkieur. Meso- 
postnotum avec une ligne mkdiane longitudinale noire souvent visible. Meskatepisternum largement 
recouvert d’une pruinositC blanchstre ; une tache sombre apicale sur laquelle stinske une touffe 
d’kcailles dorCes ; une petite tache sombre longitudinale et pkbasale. Mesomeron brun sombre avec 
une longue soie jaune d’or. Pattes : femurs et tibias noirs ornCs de nombreux anneaux clairs ; apex 
des fkmurs noir, apex des tibias blanc. Tarsomcres 1 6 3 des pattes I et II portant seulement un anneau 
blanc basal ; tarsomkes 4 et 5 noirs. Tarsomkres I-III avec un lisere d’kcailles blanches sur la face 
ventrale et un petit anneau apical blanc ; 2-111 variable, sa base est noire et son apex largement blanc ; 
3-111 blanc portant frequemment une petit anneau noir basal ; 4-111 blanc ou trks rarement ornC d’un 
petit anneau basal noir ; 5-111 entikement noir ou avec une moitik apicale blanche. Ailes (fig. 11) : 
bord antkrieur (costale, sous-costale et RI) portant une large tache blanche hum&ale (ou basale), une 
tache sectoriale, une petite tache subcostale qui n’affecte pas la radiale ou au contraire qui rejoint la 
prkapicale, ne laissant alors qu’une petite tache noire sur RI ; preapicale prksente. Une longue tache 
blanche se dkveloppe de part et d’autre des fourches de R2-R3 et de MI-M2, toute la hampe M1+2 
peut Ctre blanche. La base des nervures M, CuA est blanche. Nervure IA avec une moitie basale blanche 
ou seulement quelques kailles blanches. Sur la frange alaire les taches no 4 (apex de Cup), 5 (apex 
de M3+4), 6 (apex de M2) et 9 (apex de R4+5) sont prksentes. 

Abdomen. Les tergites abdominaux portent de nombreuses et longues soies jaunes. Le bord 
exteme des tergites 2 g 5 Porte, en outre, de longues touffes d’kcailles divergentes noires qui, sur les 
segments 6 et 7, dkbutent anterieurement par quelques soies blanches. Ces touffes divergentes peu- 
vent etre t&s rkduites sur les segments 3 2 6. Tergite 8 sans touffes la&ales. 

M81e. L’ornementation du msle est t&s proche de celle de la femelle. 
dessous leurs principales differences morphologiques. 

Nous soulignons ci- 

T&e. Antennes : flagellomkes trk longs et jaune d’or. Palpes : article 1 couvert d’tkailles mar- 
ron Cbouriffies ; article 2 portant 3 anneaux blancs (basal, median et apical) ; sur sa base, les Ccailles 
sont longues et dreskes, ZI l’apex elles sont courtes et plaqukes ; article 3 omC de 2 ou 3 anneaux ,?I 
l’apex ; article 4 renflC portant de nombreuses et longues soies jaunes ventrales, prksence de taches 
blanches dorsales ; article 5 omC d’un anneau noir midian. 

Thorax. L’aile (fig. 12) apparaft globalement Claire, car les taches blanches sont plus &endues 
que sur l’aile de la femelle (fig. 11) ; membrane translucide sur sa partie postkrieure ; nervures 
mCdianes et postkrieures ne portant que de rares et petites Ccailles. Bord antkieur avec une tache prk- 
apicale noire trks rkduite ; nervure M4+5 avec une large tache mkdiane blanche ; nervures mGdianes 
largement claires et nervure IA blanche. 

sis et 
Abdomen. Genitalia : 

ceux An. implexus. 
nous n’avons Pas observk de differences entre les genitalia d’An. okuen- 

Derivatio nominis. - Nous avons donn6 a ce moustique le nom d’okuensis car il 
semble localis& actuellement au moins, ?I la partie m&idionale de la cha’ine de 1’Adamaoua 
(Region du Mont Oku). 



Anophdes afrotropicaux 177 

Remarques. - L’examen de plusieurs centaines d’individus appartenant g An. implexus 
(Theobald, 1903) et provenant de nombreuses localit& d’Afrique subsaharienne a confirm6 
les variations morphologiques de ce taxon. Cette &ude a aussi montrk qu’il existe, dans le 
massif de 1’Adamaoua et proche du Mont Oku (Province du Nord-ouest du Cameroun), une 
population homogkne et originale qu’il est souhaitable d’elever au rang d’espkce. 

Provenant de cette meme region des “Grass-Fields”, nous avons pu examiner des 
larves ktiquetees “An. implexus” mais dont la morphologie s’kcarte sensiblement de celle 
de ce taxon. Les adultes de la st%ie-type n’&ant pas issus d’klevages, le lien entre eux et les 
larves atypiques rencontrkes dans la msme rkgion n’a pas &d etabli avec certitude. Nous 
prenons nkanmoins le risque raisonni de considirer ces larves et ces adultes, provenant de 
la mEme region, comme appartenant ?i la meme espkce. 

lhologie. - Les larves et les adultes proviennent des hauts plateaux de Nkambk et 
plus pr&iskment du massif de 1’Oku. Ces regions sont sit&es dans les “Grass Fields” de la 
province du Nord-Ouest du Cameroun. L’altitude des lieux de captures est supkrieure B 
1300 m&tres. Points de capture : for&t d’Oku (6”10N-lO”30E ; altitude village d’Oku 1.600 
mktres). - Nkambk (6”38N- lO”40E ; alt. 1.680 m8tres) - Bafut (6”05N- lO”06E ; alt. 1.370 
mktres) - Sabga (6”01N- lO”19E ; alt. environ 1 SO0 mktres) - Mbot (ou Mbwat) (6”29N- 
lO”45E ; alt. 1650 mktres). Les larves se dkveloppaient dans un ruisseau de montagne, sous 
couvert forestier. Le mode de capture des adultes n’a pas et6 p&is& 

Discussion. - A l’&at larvaire cette espkce presente les caract&es du sous-genre 
Anopheles : soies 2-C rapprochkes, soies 5, 6, 7 et 8-C bien d&eloppees et plumeuses. La 
larve est morphologiquement t&s proche de celle d’An. implexus (feuillets des soies palmkes 
lanckol& translucides, sans dentelure). Elle semble particulikrement proche de la forme 
“Usambara” d’An. impZexus : aspect des soies clypeales extemes, nombre de branches de la 
I-A et prksence de soies palmdes nettement diffkrenciees sur le segment VII. 

En revanche, les soies 4-C branchues la skparent de la forme “Usambara” collectde 
dans les hautes terres de 1’Ouest du Cameroun par Service & Mouchet (in GILLIES & DE 
MEILLON, 1968 : 50). Les denticules pr&ents sur la base des dents du peigne constituent aussi 
une particularit morphologique qui &pare An. okuensis d’An. implexus. EDWARDS ( 194 1) 
signale en effet, dans sa redescription d’An. implexus, que “les grandes et les petites dents 
du peigne sont plut6t simples, sans petits denticules”. La littkrature ne mentionne que rare- 
ment les caract&-istiques de la soie 1-X chez An. implexus. Seul EVANS (1938) mentionne 
que la soie I-Xd’A12. implexus est forrnee de plusieurs branches courtes. Les spkcimens d’A12. 
implexus que nous avons pu examiner, qui provenaient du Zaii-e et de C&e d’Ivoire, pr& 
sentent en effet une soie I-X formee de 4 g 6 branches courtes. 

An. okuensis est done une espkce proche d’Alz. implexus. I1 est difficile de la compa- 
rer & la forme “Usambara” r&oltke en Tanzanie, car cette forme n’a jamais et6 d&rite et 
homologuee (KNIGHT & STONE, 1977). A l’&at larvaire, l’aspect branchu des soies 4-C, la 
morphologie du peigne, le dkveloppement de la soie I-X sont des particularit& morpholo- 
giques constantes et faciles 2 observer. 

Les adultes, mgles et femelles, se distinguent de ceux d’Alz. implexus grsce 2 la tache 
Claire de la frange alaire situie B 1’extrimitC de la nervure Cup, aux longues taches blanches 
des nervures R2+3 et M1+2 (fig. 11, 12), au mekatepistemum largement blanc (fig. 10) et 
aux femurs noirs & l’apex. WOLFS (1945a, b) a d&it la vari& An. implexus var. henrardi 
et LAMBRECHT (1954) a signal6 la vari&? An. implexus var. mosso aux ailes particuli&e- 
ment sombres dans la vallie de Mosso (Urundi). Ces deux vari&s ont &e d&rites du Zaii-e. 
Aucune d’entre elles ne presente de tache Claire g l’apex de Cup. Par contre, comme chez 
les vari&s henrardi et mosso, An. okuensis prdsente une nervure R4+.5 enti&rement noire. 

dental 
An. okuensis ne semble pr&ent que dans 
dont le fort endemisme est remarquable. 

les hautes rkgions du sud Cameroun occi- 
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Anopheles (Cellia) deemingi Service, 1970 

Cette espece a ete d&rite a partir d’une femelle capturee au Nigeria, sur le plateau de 
Mambilla (6”31N-11”22E), a une altitude de 1.650 metres (SERVICE, 1970). L’holotype a 
ete capture par un piege lumineux place a I’interieur d’une galerie forestiere. Nous avons 
retrouve un male de cette espece dans les recoltes effectuees par Max GERMAIN au Came- 
roun (07/04/1966,33 km de Nkambe, (6”38N-lO”40E ; altitude 1680 m ; Province du Nord- 
Ouest). Cet allotype male sera depose au Laboratoire de Taxonomie et Chorologie des Vec- 
teurs, Centre ORSTOM de Montpellier (France). 

Description du mile. T&e (fig. 14). Vertex noir portant de nombreuses Ccailles fourchues 
noires. Sur la suture coronale s’inserent quelques ecailles blanches qui s’allongent anterieurement et 
deviennent des soies sinueuses. Antennes : pedicelle man-on fence ; flagellomeres et verticilles mar- 
rons. Palpes noirs, ecailles plaquees ; un anneau d’ecailles blanches a l’apex des articles 2 a 5 : ces 
anneaux, tres etroits sur le palpomere 2, s’elargissent progressivement pour recouvrir les 2/3 de l’ar- 
title 5. 

Thorax. Scutum marron fence ; des Ccailles blanches et larges sur la moitie anterieure du scu- 
turn devenant piliformes posterieurement. Fossa ne portant que des soies. Pattes : Femurs noirs omes 
de nombreuses taches ou anneaux blancs ; apex noir. Patte / : tibia noir orne de 7 a 8 anneaux blancs ; 
tarsomere 1-I avec 4 anneaux ; 2-I noir avec un anneau large apical (L= 2 diametres) ; 3-I noir avec 
un petit anneau apical blanc (L< d), 4-I et 5-I noirs. Patte II : tibia orne de 7 a 8 anneaux blancs ; tar- 
somerel-II 2 base et apex blancs, 3 anneaux blancs medians ; 2-U et 3-11 avec apex blanc et 3 anneaux 
blancs medians ; 4-11 blanc a l’apex ; 5-H blanc. Patte HI : tibia avec un large anneau blanc basal et 
un petit anneau blanc apical, 6 a 7 anneaux medians ; tarsomeres l-111 a base noire et apex blanc, 7 
anneaux medians, 2-111 noir avec un anneau blanc apical qui occupe environ l/4 de la longueur du 
segment ; 3,4 et 5-111 blancs. Ailes (fig. 13). Les principales caracteristiques de l’aile sont : presence 
sur la membrane alaire de taches blanches a l’extremite de chaque nervure sauf a l’extremite de AZ, 
la tache situee face a CUP est particulierement large, nervures R3+4, A4 et CUP largement ou entie- 
rement blanches, une tache blanche sur la pat-tie mediane de A43+4. 

Abdomen. Noir ; les tergites portent de nombreuses et longues soies jaunatres. 

Anopheles (Cellia) comorensis, sp. n. 

Matkiel type. - Holotype femelle capture sur homme, le 05/03/197 1, dans le vil- 
lage de Sada, Ile de Mayotte, Archipel des Comores. (depose au Laboratoire de Taxonomie 
et Chorologie des Vecteurs, ORSTOM, Montpellier, France). 

Description de la femelle. - T2te (fig. 16). Palpes noirs dont les Ccailles sont Cbouriffees sur 
les deux premiers articles et plaques sur les articles 3 a 5. Les articles 2,3 et 4 portent un anneau api- 
cal d’ecailles blanches ; l’article 5 est entierement blanc. 

Thorax. Le scutum Porte de nombreuses ecailles jaunatres plus longues et plus etroites que 
celles qui se trouvent sur les fossae. Ces ecailles sont nombreuses sur le scutellum. Pattes : femurs et 
tibias noirs et pique& d’ecailles blanches. Tarsomere 1-I avec un anneau apical blanc et quelques 
rares ecailles blanches Cparses sur la pat-tie mediane ; 2 et 3-I blancs a l’apex et a la base, 4-I blanc a 
la base et 5-I entierement noir. Sur la patte II les anneaux blancs qui entourent les articulations l/2, 
213 et 3/4 sont plus etroits que sur la patte I. Patte III : les tarsomeres 1, 2, 3, 4 portent a l’apex un 
petit anneau blanc aussi long que large. Le tarsomere I-III Porte quelques ecailles claires Cparses sur 
la pat-tie mediane. Aile (fig. 15) ; longueur : 3,2 mm. Cinq taches claires ornent la costale, mais la 
tache sombre preapicale est si reduite que le tiers distal de l’aile semble entierement blanc. La ner- 
vure R2+3, puis R2, sont presque entierement blanches ; seule une petite tache noire se trouve au 
niveau de la tache noire apicale. Nervure R3+4 blanche a la base et A l’apex. Nervure mediane 
blanche, ne portant qu’une petite tache noire pres des transverses. CuA et Cup blanches sauf a proxi- 
mite du bord de l’aile. Nervure anale IA portant 2 petites taches noires. Sur la frange alaire, des Ccailles 
claires se trouvent a l’apex de toutes les nervures ainsi qu’a la base de l’aile (tache no 1). Les Ccailles 
portees par l’apex de la nervure anale sont de taille moyenne. 

Abdomen. Noir, ne portant que des soies. 



Fig. 9- 14, micr(~photo~raphie~. - 9. t2te et thorax ~‘AJI. ~,~ll~~e_~lrs Theobald. - 10, tete et thorax d’An. ~)kll~~lSi.~, 

1 1, aije & la fenwIle d’h. chremi.s, Sp. n.. - 
12, aile du n6le d’An. nkuerzsi.s, sp. n. - 

13. ale du 

sp. n. - 
I&e d’,4c &rrHirlgi Ser\ ice. - 13. tljte du n6je d An. ckcwir?gi !%rvice. 
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Discussion. - Cette espece n’a ete capturee qu’une seule fois sur l’fle de Mayotte. 
Elle est agressive pour l’homme. Six especes d’Anoph&les seulement etaient signalees dans 
cet archipel (BRUNHES, 1978). Par ses femurs et tibias tachetes, par ses palpes omes de 3 
anneaux blancs, An. comorerzsis s’apparente au complexe An. gambiae. 11 se distingue des 
membres de ce complexe par l’extreme reduction de la tache sombre subapicale de la cos- 
tale et par l’abondance des ecailles larges sur les fossae. A/2. comorensis presente par ailleurs 
une omementation alaire proche de celle d’A/z. salbaii, mais il se distingue de cette espece 
par l’absence d’ecailles larges sur les tergites abdominaux et par la presence, sur les tarso- 
meres 1 a 4-1, d’anneaux blancs localises seulement a l’apex de chaque segment. 

CHANGEMENTS TAXONOMIQUES 

Anopheles (Cellia) upemba Lips, 1960, nom. dub. 

Cette espece a ete nommee par LIPS apres que G.F. de Witte ait recolte en 1947, a 
Lusinga (8”56S-27”12E), dans le Part National de I’Upemba, au Zaire, 2 femelles que Mat- 
tingly devait examiner et pour lesquelles il a propose une description preliminaire dans un 
rapport de mission. Afin de mentionner la presence de cette espece nouvelle au Zaire, LIPS 
lui a donne un nom sans pour autant en fournir une description. Depuis cette date, l’holo- 
type qui etait en fort mauvais &at (pattes I et tarsomeres III-4 et 5 perdus), ainsi que le para- 
type, sont rest& introuvables. GILLIES & COETZEE (1987) mentionnent que ce materiel ne se 
trouve ni au British Museum, ni au Musee d’Afrique Centrale de Tervuren ou nous l’avons 
aussi recherche sans succ&,. Afin d’eviter d’alourdir inutilement les outils d’identification 
avec un taxon aussi ma1 caracterise et qui, de plus, n’a jamais ete retrouve, nous proposons 
qu’A/z. upernba soit considere comme nomen dubium, jusqu’a ce que de nouvelles recoltes 
permettent une description plus precise ou la localisation des types. 

Anopheles (Cellia) dureni Edwards, 1938, stat. nov. 

Anopheles (Myzomyia) durerzi Edwards, 1938 : 123. 

Les imagos d’Anoplzeles (Cellia) dureni dureni ont ete decrits par EDWARDS en 1938 
(in EVANS, 1938). De nombreux males et femelles de cette espke avaient &5 captures par 
Duren, Noel, puis Mortiaux, dans la Province de Kwango, pres de Kinshasa au Zaire. Dans 
cette region ce taxon semble abondant. 

Anopheles (Cellia) millecampsi Lips, 1960, stat. nov. 

Anopheies durerri : Vincke, 1947 : 5. 
An. dureni var. ntillccarnpsi Lips, 1960 a : 39. 
An. (Cellia) dureni ssp. millecampsi Lips : Gillies & De Meillon, 1968. 

La serie type de d’Alz. var. millecampsi a ete capturee par VINCKE (1947) pres de 
Lubumbashi, Province du Katanga au Zaire, mais cet auteur avait identifie ses captures 
comme appartenant a l’espece An. dureui. C’est LIPS (1960) qui, apres avoir mis en evi- 
dence quelques particularites qu’il considerait comme mineures, a propose de donner le sta- 
tut de sous-espece a la population locale du Katanga, sous le nom de millecampsis. 

MatCriel examine . - a) An. dureni dureni : Holotype (Mu&e Royal de 1’Afrique Central, Ter- 
vuren), 3 femelles et 1 male provenant de Kwango (Collection ORSTOM Montpellier). 

b)An. dureni millecnmpsi : 78 femelles et 6 males originaires de Lubumbashi (Collection ORS- 
TOM Montpellier). 
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Discussion. - Au terme de cette etude. comme INX predecesseurs, nous avons constate 
les nombreuses similitudes qui existent entre ces 2 taxons. L’ornementation des palpes, du 
thorax et des pattes nous semble en effet pratiquement identique. 

Chez drrr-uni drrr-mi nous av’ons pu observer que 2 petites taches d’ecailles sombres, 
en position laterale, se detachent sur le tergite VIII entierement recouvert par ailleurs 
d’ecailles claires. Mais nous notons de plus que chez cette espitce des ecailles claires. moms 
nombreuses que sur le segment VIII, s’observ*ent sur les tergites I a VII. Chez cht-eui mille- 
carnpsi les tergites I a VII ne presentent qu’une bande d’ecailles claires a l’apex du tergite 

Fig 15-l 8, microphotographies. - 15, aile de la femelle d’An. uvrwrensis, sp. n. - 16. Gte et palpes de la femelle 
d’An. cornot-emis, sp. n. - 17, aile de la femelle d’An. duwni Edwards. - 18, aile de la femelle d’An. mif- 
leccmpsi Lips. 
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VIII. Sur les ailes (fig. 17 et 18), oti aucune difference n’avait et6 mise en evidence, nous 
avons observe que la zone sombre mkdiane presente 2 petites taches claires sur RI, alors 
que chez dureizi ~nillecampsi il n’existe qu’une tache Claire au niveau de l’insertion du sec- 
teur radial. La base de Mest par ailleurs entikrement blanche chez tilrreizi &I-ek, alors qu’elle 
est largement marquke par une tache noire basale chez dureni millecampsi. Enfin, l’apex de 
I’aile de durerzi durerzi est marquk par une vaste zone blanche qui affecte presque la totalit 
de R2, R3 et la moitik apicale de R4+5. Chez durerzi millecampsi cette tache est moins net- 
tement marqu&e car les kcailles claires y sont largement mMes i des kcailles noires. 

Les ressemblances morphologiques entre ces 2 taxons sont t&s importantes, mais les 
caractkres distinctifs qui ont et6 mis en dvidence sur l’aile et sur l’abdomen, en font 2 taxons 
parfaitement identifiables. 

l3cologie. - Les larves de An durmi se d&eloppent dans des rivikres au tours lent 
dont les rives sont encombkes de vegktation. Elles se tiennent g l’abri de la vkgktation dres- 
see ou flottante. La region de Kwango, d’oti provient la s&e type, est un plateau herbeux 
oti les rivikres coulent sous des galeries forest&-es. Les femelles sont anthropophiles et 
l’homme peut ztre agress6 m6me pendant la journke s’il s’aventure dans les galeries fores- 
t&es. Pendant la nuit, les femelles sont aussi endophages et peuvent rester dans les mai- 
sons pendant la maturation de leur ponte. Cette espkce semble localis6e au nord-ouest du 
Zaire et au nord de 1’Angola. 

Les larves d’An. rnillecanzpsi se dkveloppent dans les eaux fraiches, courantes et 
ombragkes des regions montagneuses du Katanga, au Zdire. Les larves vivent plaqukes contre 
les racines immergkes des arbres bordant le tours d’eau. Les adultes ne s’kloignent pas des 
galeries forestikes oti la tempkrature est voisine de 16 ti 2 1 “C. Les femelles sont stricte- 
ment zoophiles et se nourrissent largement sur les rongeurs auxquels elles transmettent Plas- 
medium berghei. 

Conclusions. -En nous fondant sur les particularitks morphologiques et kologiques 
de ces deux (axons, nous proposons qu’ils soient consid&& comme distincts au niveau sp& 
cifique. AU. dlrre)zi apparait ainsi comme une espkce de savane, anthropophile, endophile et 
partiellement endophage. Son ornementation est Claire, aussi bien sur l’aile que sur l’abdomen. 
An. rnillecamnpsi est une espkce montagnarde, lucifuge, rdophile, zoophage et exophile. Son 
ornementation alaire et abdominale est globalement plus sombre que celle d’A/z. dur-eni. 
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ANALYSE d’ OUVRAGE 

Rkmy BROSSUT. - Phbomones. La communication chimique chez les animaux. Prk- 
face de Charles Noirot. 1996, 143 p. - Belin, CNRS Editions, Paris; collection “Croi- 
ske des Sciences”. 

Voici un livre qui peut paraitre mince par le nombre de pages, mais qui est pourtant d’une 
grande richesse. Si le mot et le concept de pheromone sont desormais bien connus de tous les biolo- 
gistes, il manquait dans l’edition frangaise une mise au point de qualite. C’est desormais chose faite 
grBce 2 I’excellent ouvrage que propose RCmy Brossut. 11 faut se rejouir que l’initiative soit venue 
d’un entomologiste, puisque la connaissance de ces messagers chimiques doit beaucoup aux Insectes : 
g&e aux efforts d’un prix Nobel, Adolf Butenandt, et au sacrifice de centaines de milliers de femelles 
de Bonzbyx nzori, la premiere pheromone ou message odorant, etait analysee en 1959. Ce travail pion- 
nier ouvrait la voie a une nouvelle discipline, l’ecologie chimique. Se fondant sur l’universalite du 
message chimique, elle permet d’expliquer nombre de comportements non seulement chez les Insectes 
mais en realite dans tout le monde vivant depuis les premieres formes de la vie que sont les Batteries 
jusqu’a 1’Homme. 

Dans le premier chapitre, l’auteur reprend la classification habituelle des messagers chi- 
miques repartis en allelochimiques (allomones et kairomones) et pheromones (incitatrices et modifi- 
catrices). 11 Clargit le domaine de la communication chimique a celui qui regit les relations complexes 
entre plantes et insectes, ce qui ne manquera pas d’interesser les entomologistes. Dans ce meme cha- 
pitre, on trouvera de tres nombreux exemples des moyens chimiques que les divers taxons animaux 
utilisent pour leur defense. Si l’on conGoit fort bien que les pheromones d’alarme sont a leur place 
dans ce chapitre, on peut peut-etre s’interroger sur l’evocation des venins de divers Mollusques, Myria- 
podes ou Batraciens qui me semble s’eloigner du concept de communication. 11 en est de meme pour 
les Coleopteres bombardiers du genre Brachynus, mais la chimie de leur glande detonante est telle- 
ment ahurissante qu’on leur pardonne volontiers d’etre enroles dans des processus de communica- 
tion. 

La premiere pax-tie du deuxieme chapitre est consacree B la chimie des secretions odorantes. 
On remarquera avec l’auteur que si les molecules pheromonales sont relativement simples (souvent 
des hydrocarbures), une pheromone particuliere est formee d’un cocktail de nombreuses molecules 
differentes dont il devient difficile de preciser la fonction. Toutes ces substances sont synthetisees par 
l’organisme ou bien proviennent de l’alimentation. Dans tous les cas, elles sont stockees dans des 


